
Grâce à l'acte de nais-
sance du neveu de sa
belle-mère décédé, Ed-
gard Edjo-Bidja a réussi à
se faire enrôler auprès des
services de police pour
l'obtention de la Carte na-
tionale d’identité (CNI). Il
était donc détenteur d'un
récépissé de ladite carte.
En sa possession égale-
ment, une copie de la
carte de la CNAMGS, une
carte de membre de la
Confédération gabonaise
des syndicats libres (CGSL)
et un certificat de travail. Et
ce n'est pas tout. Edjo-Bidja
est parvenu à intégrer les
effectifs d'Olam Mandji, où
il exerçait en tant qu'agent
recruteur.       

EDGARD Edjo-Bidja, Ca-merounais de 25 ans, a étéincarcéré à la maison d’ar-rêt d’Oyem, le jeudi 3 maidernier. Il est soupçonnéde faux, usage de faux etdéfaut de carte de séjour.Le mis en cause se serait eneffet fait établir des docu-ments d’état-civil, en usur-pant l’identité d’unGabonais décédé. Il s'agitdu regretté Dimitri EbangZue. Des actes strictementcondamnés par les Articles17 à 22 et 45 à 56 du Codede procédure pénale. Ildevra donc en répondretrès prochainement devantle tribunal de première ins-tance de la province duWoleu-Ntem.Le cas du ressortissant ca-merounais apparaît augrand jour à la suite d'unedénonciation. Cela se passe

le samedi 28 avril 2018. Cejour-là, les pandores reçoi-vent un précieux coup defil, leur signifiant la venuedans le chef-lieu du dépar-tement du Ntem d’un indi-vidu ayant usurpél’identité d’un Gabonaismort. Deux jours plus tard, lesuspect, malgré son récé-pissé original de la CNIqu'il présente aux agents,est mis aux arrêts etconduit sous bonne es-corte policière au poste degendarmerie pour les né-cessités d'enquête. Presséde questions par les en-quêteurs, l'intéressé pas-sera rapidement de DimitriEbang Zue à Edgard Edjo.
« Je suis plutôt de nationa-
lité camerounaise, je suis le
fils de C.B-M. et de B.M.  Je
suis de  l'ethnie  fang », dé-clarera finalement le sus-pect. Non sans décliner sonvéritable patronyme: Ed-gard Edjo-Bidja. Sauf quece dernier se trouve cu-rieusement en possessionde plusieurs photocopiesdes récépissés de la CNI etde la CNAMGS, en plusd’une carte de syndicalistede la Confédération gabo-naise des syndicats libres(CGSL) et d’un certificat detravail. Tous référencéssous l’identité d’un certainDimitri Ebang Zue. D'où laquestion: comment a-t-ilfait pour obtenir tous cespapiers.
LES LIENS AVEC LA FRA-
TRIE • Confession de Edjo-Bidja: «  Toutes  ces  pièces
d’état  civil  m’appartien-
nent. Sauf que je les ai obte-
nues  grâce  à  l’acte  de
naissance  d’une  personne
qui n’est plus de ce monde. Il

s’agit donc de faux papiers,
étant donné que  je ne suis

pas  Gabonais  et  que  je  ne
m’appelle non plus  Dimitri

Ebang Zue. »Mais comment ce sujet ca-merounais a-t-il pu se pro-curer cet acte denaissance ? C'est alorsqu'on apprendra que lepère du jeune homme avaitépousé une ressortissantede Bitam. Avec cette der-nière, Edjo père auramême deux enfants. Etvoilà Edgard Edjo-Bidjajouissant d'une famille enterre gabonaise...Mais le ressortissant came-rounais ne peut pas secontenter de ces liens fami-liaux. Au fil du temps, il ré-fléchira à un moyen luipermettant d’obtenir la na-tionalité gabonaise.

Lorsqu'il découvre l’acte denaissance du défunt fils dela sœur de sa belle-mère, ilcomprend que les portesdu bonheur lui sont désor-mais ouvertes. Tout ceci, àl’insu de sa belle-sœur enquestion, en déplacementsur Libreville. N’eut étél’alerte donnée par le mys-térieux informateur, Ed-gard Edjo-Bidja seraittoujours en liberté, assu-rant tranquillement sonservice à Olam Mandji, lasociété agro-industrielle ausein de laquelle il exerçaitdéjà en tant que recruteursous une identité falla-cieuse. 

Il se fait établir des papiers d’état civil à partir 
de l'acte de naissance d’un mort

Faux et usage de faux à Bitam
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Edgard Edjo-Bidja te-
nant dans ses mains

ses vrais faux papiers.
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   UN adolescent, âgé de 14ans, jouait dans un champavec deux copains mer-credi après-midi à Chapa-reillan, en Isère (France). Le jeune homme a grimpésur un poteau électriquesupportant une ligne de 20000 volts. Arrivé à 8 mètresde hauteur, il a été fou-

droyé par un arc élec-trique, et a fait alors unechute au sol. Un ancien sa-peur-pompier volontaire àla retraite a pratiqué unmassage cardiaque à la vic-time, en attendant les se-cours. Dans l'hélicoptère qui l'em-menait au CHU Grenoble-Alpes, son cœur s'est remisà battre. Son pronostic vitalest engagé. L'enquête a été confiée à lagendarmerie.

Un ado de 14 ans grimpe
sur un poteau électrique et

prend une décharge 
de 20 000 volts
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Un pylonne transportant la haute tension.
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